
 

 

Ramonville-Saint-Agne. Henri Arévalo : "Agir 
pour le climat, c’est agir pour la justice 
sociale" 
 

 

Henri Arévalo en pleine discussion avec Vanessa Faivre ; Jean-Marc Denjean, Karin Hoarau, Pierre 
Letorrivellec et François Lacan. /(Photo V.L) 
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La campagne des élections municipales bat son plein à Ramonville. La Dépêche 
du Midi donne la parole aux têtes de liste. Après Jean-Luc Palevody (notre 
édition du 17 janvier) et Sylvie Brot (18 janvier), et avant Christophe Lubac, 
Henri Arévalo s’exprime sur l’actualité de la campagne. 
Où en êtes-vous ? 
Notre campagne Ramonville Ecologie 2 020 avance bien, notre collectif 
foisonne d’idées pour définir notre projet et élaborer nos messages qui nous 
permettront, nous l’espérons, de convaincre. Le sentiment d’une responsabilité 
face aux enjeux climatiques anime les membres de notre équipe, mais les 



questions sociales restent une préoccupation face à cette tension que le 
gouvernement a générée avec ses attaques répétées des acquis sociaux. 
Mais cela ne concerne pas le niveau local ! 
Si parce que tout est lié et les décisions prises partout sur la planète nous 
impactent et conditionnent notre sort. C’est bien pour cela qu’une élection 
municipale doit être appréhendée du global au local. Pour illustrer, agir pour le 
climat c’est agir pour la justice sociale. Les communes sont un bon niveau pour 
apporter des réponses aux difficultés du quotidien. Nous devons organiser les 
solidarités et cultiver les aptitudes à la coopération entre citoyens. Agir ainsi 
nous permettra de trouver des solutions pour préparer un meilleur avenir, ne 
laisser personne au bord du chemin, lutter contre les exclusions, garantir une 
paix sociale et la sécurité dans la ville. Pouvez-vous illustrer par un exemple 
concret de votre programme ? 
Créer des maisons de quartier avec des animateurs communaux : ces lieux 
doivent générer du lien social, être des espaces conviviaux d’accueil pour toutes 
les générations, permettre l’émergence de projets, être des supports pour 
sensibiliser, éduquer à la transition écologique et solidaire. Aujourd’hui, le lien 
social est faible dans nos quartiers, trop de gens s’y côtoient sans se connaître, 
en étant parfois très isolés. 
Votre liste est-elle prête ? 
Elle sera finalisée vers la mi-février. Nous la voulons représentative de la 
population, de tous nos quartiers. Nous avons le temps. Nous distribuons notre 
premier journal et nous pensons qu’il déclenchera de nouvelles vocations. 
Quel sera le prochain événement de campagne ? 
Avec d’autres listes écologistes et citoyennes, nous proposons une réunion 
publique, vendredi 31 janvier à la salle des fêtes, avec quatre intervenantes : 
Catherine Jeandel, océanographe, Geneviève Azam, économiste, Véronique 
Vinet, conseillère régionale écologiste et Christine Arrighi, secrétaire régionale 
de EELV Midi-Pyrénées. Damien Carême, député européen, ancien maire de 
Grande-Synthe, expliquera comment il a fait avancer l’écologie dans sa ville. 
Où en êtes-vous de vos relations avec les autres listes ? 
Nous échangeons avec Ramonville en transition. Nous leur avons, à nouveau, 
fait des propositions ouvertes, respectueuses et démocratiques. Ils nous ont 
clairement dit que notre projet était le meilleur, donc acte… Mais le fait que les 
élus socialistes soient toujours dans la majorité municipale, qu’ils aient toujours 
voté toutes les délibérations, pose un vrai problème de crédibilité pour leur 
capacité à rassembler autour d’eux. C’est incompréhensible. En politique, être 
cohérent et humble est une exigence. Comment la population comprendrait-elle 
que les écologistes confient la conduite de leur projet à un adjoint au maire 
socialiste sortant ? 
 


